Petit Quizz : Deviner quel homme politique a pu faire les citations suivantes :

« Capitalisme, ça veut dire que pour les sociétés, l’essentiel est dans le capital (...) C’est le capital qui commande et le profit qui donne le sens. (…)Nous, ce que nous mettons en premier, ce n’est pas l’argent, c’est l’être humain. (…) La crise du socialisme, qui est tombé en même temps que le mur de Berlin, son idée source, c’était que l’Etat pouvait décider à la place des gens (…) l’idée fondamentale que le capitalisme portait, celle qui a échoué aussi, c’était que la somme des intérêts particuliers faisait l’intérêt général. »

Discours de F. Bayrou à la première conférence nationale du MODEM, 26 octobre 2008 
« Violente ou pacifique, la révolution, c'est d'abord la rupture, celui qui n'accepte pas la rupture – politique c'est secondaire ça va de soi – celui qui n'accepte pas la rupture avec l'ordre établi, avec la société capitaliste, celui-là, je le dis, ne peut être un adhérent du Parti Socialiste. »

F. Mitterand au congrès d’Epinay en 1971
« Nous sommes entourés à tout moment par une propagande qui retarde la prise de conscience : ceux qui souffrent des injustices de la société n’ont pas toujours conscience des causes de leur malheur. La tâche des partis politiques, c’est une tâche pédagogique qui consiste à expliquer, expliquer, expliquer. […] Le socialisme, c’est la libération de millions et de millions de gens, qui sont emprisonnés dans la prison de la société, qui sont emprisonnés dans les transports en commun, qui sont emprisonnés par des logements misérables, qui sont emprisonnés par des bas salaires, qui sont emprisonnés par l’absence du temps de vivre. Nous essayons de libérer les opprimés, les aliénés, dans une société où les forces économiques sont toutes-puissantes. » 

F. Mitterand à Compiègne, 1981
« La dénonciation systématique du profit est désormais à ranger au magasin des accessoires. » 

L.Fabius dans sa déclaration à l’assemblée nationale en 1984

« La gauche française n'est plus réformatrice, elle est conservatrice, immobile et statufiée. Jaurès disait: le courage, c'est de choisir un métier et de bien le faire, quel qu'il soit. Pour Jaurès, le travail était une valeur. La gauche d'aujourd'hui n'aime pas le travail. La preuve, c'est qu'elle empêche ceux qui veulent travailler plus pour gagner davantage de pouvoir le faire. »

N. Sarkozy lors d’un meeting à Toulouse le 12 avril 2007

La véritable citation de J.Jaurès dans son « discours à la jeunesse », 1903 :

« Le courage, c’est de ne pas livrer sa volonté au hasard des impressions et des forces ; c’est de garder dans les lassitudes inévitables l’habitude du travail et de l’action. Le courage dans le désordre infini de la vie qui nous sollicite de toutes parts, c’est de choisir un métier et de le bien faire, quel qu’il soit ; c’est de ne pas se rebuter du détail minutieux ou monotone ; c’est de devenir, autant que l’on peut, un technicien accompli ; c’est d’accepter et de comprendre cette loi de la spécialisation du travail qui est la condition de l’action utile, et cependant de ménager à son regard, à son esprit, quelques échappées vers le vaste monde et des perspectives plus étendues. Le courage, c’est d’être tout ensemble, et quel que soit le métier, un praticien et un philosophe. Le courage, c’est de comprendre sa propre vie, de la préciser, de l’approfondir, de l’établir et de la coordonner cependant à la vie générale. Le courage, c’est de surveiller exactement sa machine à filer ou à tisser, pour qu’aucun fil ne se casse, et de préparer cependant un ordre social plus vaste et plus fraternel où la machine sera la servante commune des travailleurs libérés. »

